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|j LE MINISTÈRE FBEYCI^ET
Paris, 31 janvier.

ICSZdJ .

'Jj™', Le nouveau ministère est constitué. Hier
arôme' ;.oii% ainsi que nous l'avons annoncé, M.
dos™ '*e Freycinet a. soumis au président de la

^p«if ;:iôpublique la liste définitive qui avait reçu
ite'in encore quelques modifications nouvelles, et
jf"! 3 matin, le Journal officiel a publié les dé-

vêts nommant les nouveaux ministres et les
hous-secrétaires d'Etat.

QN2 Le ministère Gambetta comptait douze
r* de membres, par suite de la création du minis-

tre de l'agriculture et du ministère des
» iirts.

75 i Le nouveau cabinet conserve le ministère
1 l'agriculture, mais il supprime le minis-
tre des arts. Les divers services qui corn-

as -osaient le ministère des arts vont faire rc-
— iour aux départements ministériels dont ils
;gt dépendaient précédemment; h savoir, les

ûaux-ar-ts h l'instruction publique, les éco-
[ les d'arts et métiers au commerce, etc.

-8 Deux modifications de services, résolues
ar le ministère 'Gambetta, sont également

m nnulées. Les colonies, qu'on avait distraites
;P| a ministère de la marine pour les rattacher
M 1 au ministère du commerce, font retour à la
"§i '' narine ; mais elles seront placées sous la
>m irectîori d'un sous-secrétaire d'Etat civil
m )is dans la Chambre des députés. Les cul-

loceàs* v;s, qu'on avait annexés a l'instruction pu-
^y ittique, sont rattachés U la justice.

Ptiur ie porteteuille de l'agriculture., deux
aci« <j

noms avaient été mis en avant : celui de M.
Hervé-Mangon, député de Ja Manche, mem-
bre de l'Institut, et celui de M. de Mahy,
député de !a Réunion. M. Hervé-Mangon a
décliné l'offre qui lui était faite ; quant à M.
de Mahy, il a opposé \me résistance très vive
et ij a fallu de3 instances pressantes pour le
décider.

Les membres du nouveau cabinet ont tenu
hier trois conseils qui ont occupé la journée
presque entière.

Le premier, le plus imposant de tous,
s'est tenu au domicile particulier deM.de
Freycinet et a duré de 9 h. ip2 du matin à
1 h. \\2 de l'après-midi ; le second, égale-
ment tenu chez M. de Freycinet, a duré dé
4 h. h 6 h. 1]2 du soir. Enfin un dernier
conseil a été tenu à 9 h. du soir à l'Elysée
sous la présidence de M. Grévy.

C'est dans ce conseil que, le président de
la République a signé les décrets de nomina-
tion des nouveaux ministres. 

Aujourd'hui, de 11 heures h 1 heure, les
ministres ont tenu conseil à fElyaée, sous
la présidence de M. Grévy.

Le caractère de la nouvelle combinaison
est la présence simultanée au gouvernement
de MM. de Freycinet, Léon Say et Jules
Ferry.

Dès la première heure, l'adhésion de M.
Jules Ferry était acquise à M. de Freycinet;
c'est celle de M. Léon Say qui a fait l'objet
des principales négociations, et qui a coûté
le plus d'efforts.

Les conditions financières mises par M.
Léon Say à son acceptation se résument en
ces trois mots :

« Ni émission, ni conversion, ni rachat. »
Le nouveau. ministère,, sur onze membres,

compte six sénateurs et cinq députés. Tous
les ministres appartiennent donc au Parle-
ment

Les sous-secrétaires d'Etat ne sont pas
encore tous choisis ; il y en aura six. Quatre
sont déj'a nommés officiellement : à savoir M.
Dévoile, député de l'Eure, a l'intérieur; M.
Varambon, député du Rhône, à la justice;
M. Berlet, député de Meurthe-et-Moselle,
aux colonies, et ùfi Rousseau, député du Fi-
nistère, aux travaux publics.
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Il reste à choisir les sous-secrétaires
d'Etat à la guerre et à l'instruction publique,
ce dernier devant être spécialement chargé
de la direction des beaux-arts. Quelques
journaux ont annoncé hier soir que M. Jean
Casimir-Périer était nommé sous-secrétaire
d'Etat à l'instruction publique et M. Martin-
Feuillée h la guerre. Cette nouvelle est abso-
lument inexacte.

M. Léon Say a manifesté l'intention de ne
prendre aucun sous-secrétaire d'Etat au mi-
nistère des finances. De même, les ministres
des affaires étrangères, des postes et télé-
graphes, de l'agriculture et du commerce ne
prendront pas de sous-secrétaires d'Etat.

Le nouveau cabinet aura donc un minis-
tre et quatre sous-secrétaires d'Etat de moins
que le ministère Gambetta.

HOUVËLLES PARLEMENTAIRES

Paris, 31 janvier.

M. Salis, député de l'Hér ult, se propose d'a-
dresser une quesiion au ministre de la justice
au sujet de la débâcie financière de l'Union gé-
nérale qui a aucun si gravement les marchés
de- Paris et delà province. M. Salis demandera
des poursuites contre les administraleurs de
cette Société, parmi lesquels se trouvent MM.
Bonloux, de Broglie, de Mayol de Liupé, Au-
bry, de Piocue.

On sait que les minières qui ont fait partie du
cabinet Garnb' tta doivent déposer prochaine-
ment sur le bureau de la Chambre divers pro-
jets de ioi élaborés pendant leur passage aux
affaires. M. Clovis Hugues se propose, lorsque
ces projets viendront en dis'eus-ion, de repren-
dre sous foru.e d'amendement les idées émises
sur les mêmes matières dans le programme de
Bellëyilïe de 1869.

Il est question de M Drée, député, du Vsr,
pour remplacer AI. de Mahy comme questeur de
la Chambra
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' CHAMBRE DES DÉPUTÉS

Séance du mardi 31 janvier

Présidence de M. Brisson, président

La séance est ouveitc à 3 heures.
L'un des secrétaires donne iecture du procès-verbal

de la précédente séance, qui est adopté sans observa-
tions.

M. de Freijcinet, président du conseil, monte à la
tribune et donne lecture de ta déclaration suivante :
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OÉCUMTfOPI IIHISTÉRIELLE
Messieurs,

Appelés à former un cabinet dans des cir-
constances difiuïleSj nous nous présentons
pleins de confiance dans votre bienveiilance et
de déférence pour votre autorité.

Dans l'accomplissement des devoirs variés
que noirs, charge nous impose, une pensée es-
; entiel'.e nous dominera : faire régner la paix
dans te pays, la paix dans, les esprits  comme
dans l'ordre matériel, au dedans comme au de-
hors. Nous ne négligerons rien pour y parvenir,
mais.partout où notre action s'exercera, elle s®
montrera ferme et concilian e.

A un pays comme la France, il faut la liberté
et le progrès.

Nous appliquerons dans un esprit large et li-
béral les nouvelles lois sur la presse et le droit
de réunion.

Nous préparerons des lois £ur la liberté d'as-
sociation, sans toucher aux droits de l'Etat, et
augmenterons dans une juste mesure les liber-
tés communal- s <t départementales.

Nous tie marquons pa • la limite de cette mar-
che vers l'idéal de la liberté, car l'intelligence
de la population la rend toujours passible de
nouveaux progrès.

D'importantes réformes réclament votre at-
tention ; mais il en est une que les circonstan-
ces commandent de différer: c'est la révision
de la Constitution, et nous croyons qu'il ne faut
pas, en ce moment, poursuivre la solution de
cette question ; nous la soumettrons au Parle-
ment en temps utile.

Des modifications du régime électoral pour
le Sénat ne seraient pas appliquées avant trois
ans et la nouvelle loi électorale de la Chambre
ne pourrait recevoir son application que dans
quatre ans. Il n'y a àonz pas urgence de sta-
tuer.

Vous n'ave« pas dit çîari's quel ordre voas ac-
complir ez les réformes promises, et la révi-
sion n'en est pas le. préliminaire obligé. 11 pa-
raît préférable de copmsncer par celles qui
sont applicables immédiatement

En premier lieu, )a réforme judiciaire qui,
selon nous, doit commencer par l'accroissement
de la compétence des juges de paix et la réduc-
tion du nombre des magis.rats et des tribu-
naux.

Nous poursuivrons la révision des institutions
militaires au \ oi tda "ïïë de l'ensemble.

La réduclio a du servi -e militaire à trois ans
ne peut s'obtenir aue par un bon recrutement
de sous-officiers et l'organisation de corps spé-'
c a ux pour les colonies.

Nous espérons par ces rcfoi mes donner satis-
faction aux principaux désirs de la nation.

Il ne saurait être question ni du rachat des
chemins de fer, ni delà conversion de la rente,
ni d'émissions nouvelles.

Nous ne voulons pas pour le moment faire ap-
pel au crédit public.

Tout sera combiné do manière à faire les
grands travaux promis au pays.
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<l «4mide ?.? avait Posé près de lui sur le sol
il 'ra>,ri7' rermt en marche, toujours à

I - h« e^go^Sf el fol °»-«t comme

M ! " altei8nit la barrière de l'Etoile, la

franchit et se trouva dans les Champ. -Elysôes.
Avant d'arriver au rond-point il s'arrôla pour

la troisième fois.
Les arbres lui paraissaient danser autour de

lui une ronde effrénée. Le sol se dérobait sous
ses pie 1 s... .Des contractions musculaires ef-
froyablement douloureuses faisaiant trembler
=,es jambes.

— Je ne p,e x plus marcher... balbutia-t—il
d'une voix éteinte. C'est sans doute le gosse qui
me gêne... il est lourd pour sou âge ce cra-
paud-là?... Ah bthl... su petit bonheur !..
Il trouvera bien quelqu'un pour l'éduquer, et ça
vaudra peut- être mieux pour lui que de rester
avec Bibi !

Il s'approcha d'une des maisons bâties en bor-
dure sur l'avenue, embrassa ienfanl, le plaça
sous une porte pour le préserver de la pluie et
renrit sa marche inégaie.

LemaLise du bandit devenait intolérable. Le
poison versé par C'audia avait fait son effet et
paralysait, d jà les membres.

Jean-Jeudi fit deux cents pas encore puis, en
proie à des convulsions effroyables, s'abattit
lourdement, eu pous.-ant des cris rauques et
des gémissements étouffés,

Deux sergents de ville faisant leur ronde
entendirent ces cris et se dirigèrent vers l'en-
droit où sur la terre bçueuse se débattait le mi-
sérable dont l'état leur parut dô-espéré.

Ils allèrent chercher une civière au poste de
police du rond-point et portèrent le moribond
à l'hospice Beaujon ; il y f..;t admis d'urgence et ;
installé sur un bon lit autour duquel se pres-

sèrent les infirmiers et les médecins du service
de nuit.

L'un de ces méd cins, jeune homme déjà fort
remarquable et qui depuis lors est devenu l'une
dea gloires incontestées de la science contem-
poraine, ne se trompa poi t sur la nature du
mal qu'il s'agi-sait de combattre, et prescrivit
un contre-pof-on d'une extrême énergie.

Malheureusement le toxique avait déjà pro-
duit de grands ravages.

Pendant un mois Jean-Jeudi fut entre la vio
et la mort, et plus près de la rnort que de lu
vie.

. Enfin le danger disparut et la convalescence
commença, lente et pénible, coupée de nom-
breuses rechutes. Deux moU encore s'écoulè-
rent avant que là guérison fût complète.

En même le.nps que la sauté, le misérable
avait recouvré la mémoire et la faculté de réflé-
chir.

Le mal quasi foudroyant auquel il avait failli
succomber lui • emblait incompréhensible.

Un jour ii demanda au médecin quel était ce
mal, et il reçut cette réponse:

— Vous avez été, empoisonné, mon pauvre
garçon... Ne vous en doutiez vous pas un peu ?
N'avez-vous point quelque ennemi ?...

Ces paroles furent peur Jean-Jeudi un trait
de lumière

Il se souvint de la bouteille clissée qu'il avait
vidée d'un trait. Cette bouteille expliquait tbuL
Les ge s de Neuiily, plus infâmes encore qu'il

; ne l'était lui-même, avaient eu recours au poi-
son pour se débarrasser d'un complice qui

pouvait les rencontrer, les reconnaître et de-
ve ir dahgèreu .

Jean-Jeudi n'avait aucun doute à l'endroit de
la tentative d'empoisonnement dont il venait
d'être victime, mais il ne pouvait accuser ses
assassins sans se livrer lui-même.

11 répondit donc aux questions du médecin
par une fable assez bien inventée pour être
plausible; mais tout en gardant le secret jdu
crime, il jura de se venger si jamais le hasard
lui en fournissait les moyens.

Trois mois environ après son entrée noctur.e
à l'hospice Beaujon, il en sortait complètement
guéri et possédant encore les dix; louis qui avaient
payé le sang du médecin de Brunoy.

Ce même jour, la tête de Paul Leroyer tom-
bait sur fcçliafaud de la bariière Saint-Jac-
ques.

L'idée fixe do Jean-Jeudi, nous ie répétons,
était la vengeance, mais tout d'abord ii dut s'a-
vouer (pie la réalisation de son rêve paraissait
improbable.

Il trouva déserte là villa de Neuiily. Les gens
dont il. avait été le complice et la victime s'é-
taient >-vaporés comme des ombres, sans lais-
ser trace de leur passage.

Le propriétaire, payé d'avance, ignorait leurs
noms et, les croyait Anglais.

Jean-Jeudi ne se découragea point et cher-
cha patiemment de tous côt s, mais ses recher-
ches avaient été vaines, nous le savons déjà,
et ce fut seulement au bout de vingt années que,
mis successivement par un hasard étrange <?n
présence de l'ex-notàire revenu de Brest, puis,



Des modifications seront faites à la loi de
1867 sur les sociétés commerciales.

Nous espérons que le Parlement poursuivra
et facilitera la conclusion des traités de com-
merce et que cette question sera bientôt résolue.

Enfin, nous nous occuperons de toutes les
choses qui peuvent amener des améliorations
dans la situation des travailleurs.

Nous comptons sur votre confiance.

La lecture de cette déclaration est accueillie par les
nombreux applaudissements de toute la gauche.

M. le président donne acte au président du conseil
de sa déclaration.

Le budget de 1883
M. Léon Say, ministre des finances, dépose un projet

demandant le retrait du budget de 1883 et s'engagea
présenter un nouveau projet à bref délai.

Projets divers
L'ordre du jour appelle la discussion sur la prise en

considération de lois municipales présentées par MM.
Dreyfus et Folliet. La prise en considération est adop-
tée.

La Chambre prend en considération la proposition
de loi de M. Marcou, ayant pour objet d'exiger des
candidats aux baccalauréats des certificats d'études
universitaires, une proposition de M. Duvaux et plu.
sieurs de ses collègues, relative à la retraite des fonc-
tionnaires de l'enseignement secondaire.

La Chambre ajourne la discussion de la proposition
de M. Durand ; tendant à modifier la loi du lu dé-
cembre 1874 sur l'hypothèque maritime.

Une proposition de loi de M. Chevandicr sur les en-
terrements civils est adoptée.

Enfin un projet de loi relatif à des crédits pour
l'expédition de Tunis est égalemcut adopté.

La séance es* levée à 4 h. 30.
Jeudi, séance publique à 3 heures.
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Séance du mardi 31 janvier

Présidence de M. Rampon, vice-président

, La séance est ouverte à 4 heures.
L'un des secrétaires donne lecture du procès-verbal

delà précédente séance, qui est adopté sans observa-
tions.

M. le comte Rampon donne lecture d'une lettre de M.
Léon Say, par laquelle il donne sa démission de prési-
dent du Sénat.

Déclaration ministérielle
M. de Freycinet donne lecture d'une déclaration

semblable à celle qui a été lue à la Chambre des dé-
putés.

L'élection du président
Le Sénat décide que l'élection d'un président en

remplacement de M. Léon Say aura lieu jeudi.

Projets divers
M. Billot, ministre de la guerre, dépose sur le bu-

reau un projet de loi tendant à ouvrir aux ministres
de la guerre, de la marine et des finances, un crédit
de 6,961,000 fr. pour les dépenses de l'expédition de
Tunisie.

Le projet est renvoyé à la commission des finan-
ces.

Le Sénat adopte un projet tendant à autoriser le
gouvernement à proroger les traités de commerce jus-
qu'au !•• mars et au 15 mai 1882.

La séance sst levée à 5 h. 30.
Jeudi, séance publique à 3 heures.

Les nouveaux ministres
Paris, 31 janvier.

Tous les nouveaux ministres, à l'exception
de trois, sont déjà connus comme ayant passé
plus ou moins longtemps au pouvoir.

MM. Jules Ferry, Tirard et Cochery ont ap-
partenu au cabinet qui a précédé le ministère
Gambetta.

MM. de Freycinet, Jauréguiberry et Varroy

_J

!
ont appartenu au cabinet où figuraient les trois
ministres précédents et que présidait M. de
Freycinet.

M. Léon Say appartenait, avec M. de Frey-
cinet, au ministère" Waddington.

Ces sept membres sont donc assez connus
pour que nous n'ayons pas à faire ici leur bio-
graphie.

Les trois ministres qui pour la première fois
reçoivent un portefeuille sont MM. Humbert,
Goblet et le général Billot. Voici quelques dé-
tails biographique sur chacun d'eux :

M. Mwm.1»ert

M. Humbert est un jurisconsulte distingué
qui était professeur à la Faculté de droit de
Tou ouse. Quoique Lorrain d'origine, M. Hum-
bert fut élu, en 1871, député de la Haute-Garonne
à l'Assemblée nationale. Il siégea dès les pre-
miers jours dans les rangs de la gauche répu-
blicaine qu'il fut même appelé à présider. En
décembre 1875, M. Humbert fut élu par l'As-
semblée nationale l'un des 75 sénateurs inamo-
vibles. Au Sénat, où il a siégé depuis 1876, il a
été constamment du groupe de la gauche, et,
par une coïncidence curieuse, il arrivait il y a
trois jours à l'expiration de ses pouvoirs de pré-
sident de cette réunion qui lui donnait M. de
Freycinet pour successeur.

Ajoutons que M. Humbert a occupé de 1878
au milieu de l'année dernière, les hautes fonc-
tions de procureur général près la cour des
comptes. 11 s'est démis de ses fonctions depuis
quelque temps.

M. René Goblet est un ancien magistrat de la
Défense nationale. Comme M. Humbert, c'est
un républicain de vieille date. Avocat à la cour
d'Amiens, membre le plus distingué de ce bar-
reau, M. Goblet devint procureur général près
la même cour au 4 septembre. Il abandonna ce
poste pour se présenter à la députa lion et fut
élu député de la Somme aux mémorables élec-
tions partielles du 2 juillet 1871.

A l'Assemblée nationale, M. Goblet fit partie
du groupe de l'union républicaine et se signala
bientôt comme un orateur des plus distingués.
On se souvient encore de plusieurs discours
qu'il prononça dans cette Assemblée et qui furent
justement remarqués. L'un d'eux eut pour sujet
l'enquête sur les conspirations bonapartistes
de 1874 et produisit une vive impression.

Aux élections du 20 février 1876 pour la
Chambre des députés, M. Goblet, qui se pré-
sentait dans la 2 - circonscription d'Amiens,
collège essentiellement rural, fut battu par un
bonapartiste. Mais à une élection partielle,
quelque temps plus tard, il fut élu député
d'Amiens en remplacement du regretté Barni.

Depuis cette époque, M. Goblet n'a pas cessé
d'appar:enir à la Chambre ; il a constamment
siégé à l'union républicaine.

JLe gémétrmi MiSSat

M. le général Billot est un des plus jeunes
généraux de l'armée française. 11 est sorti de
l'arme de l'élal-major, où il a fait toute sa car-
rière. Après avoir pris part aux diverses guerres
du second empire, entre autres à l'expédition
du M xique, il joua un rôle brillant dans les
armées de province pendant la guerre de 1870.
Il fut nommé alors général de division à titre
auxiliaire, mais la commission de révision des
grades de l'Assemblée nationale, voulant lui
faire expier son républicanisme, le fit rétrogra-
der au rang de général de brigade.

Le général Billot, sur ces entrefaites, fut élu
député de la Corrèze à l'Assemblée nationale.
Il siégea dans les rangs de la gauche et fut élu
en 1875 sénateur inamovible.

Après avoir commandé une division du
l" corps d'armée, le général Billot a été ap-
pelé en 1879 au commandement du 15* corps à
Marseille.

Quant aux sous-secrétaires d'Etat, nous rap-
pellerons en quelques mots leur passé.
«M. Jules Develle, député de l'Eure, a été un
des meilleurs préfets de la. République, bien

I

qu'à peine âge de trente-six ans aujourd'hui. En
octobre 1877, il a été élu député de l'Eure par
l'arrondissement de Louviers, où il a battu M»
Raoul Duval. 11 a été sous-secrétaire d'Etat à
l'intérieur une première fois en 1879. M. Devel le

appartient à la gauche. . . , .
M. Varambon, ancien procureur général a

Besançon sous la République, est député du
Rhône depuis 1876, et siège à l'union républi-
caine. M, Varambon, orateur agréable, a |éte
plusieurs fois rapporteur du budget de la jus-

tice.
M. Berlet est un avocat estimé du barreau de

Nancy ; il représente comme député, la ville de
Nancy depuis 1871. Il a appartenu à un grand
nombre de commissions importantes de la
Chambre, notamment celles du budget, des ta-
rifs de douanes et des traités de commerce. Il a
été, cette année, rapporteur du budget des
colonies. M. Berlet appartenait au groupe de
l'union républicaine.

Enfin, M. Rousseau est un ancien député du
Finistère à l'Assemblée nationale, redevenu
député au 21 août dernier. Ingénieur distingué,
M. Rousseau a rempli pendant quatre années
les fonctions de directeur de la navigation au
ministèredes travaux publics. M. Rousseau est
de la nuance gauche républicaine.

^BB.».».....,, Il ! — «—M«^

Les Traités de Commerce

Paris, 31 janvier.

Un télégramme de Londres porte que le Times dé-

clare qu'il a des raisons d'espérer que les relations

commerciales de l'Angleterre et de la France seront

pvochainement remises sur un pied de stabilité per-

manente et satisfaisante. Ce résultat, ajoute le Times,

sera dû surtou- à M. Gambetta. L'espoir d'un arran-

gement final, quoique moindre, avec M. Freycinetn'est

pas perdu.

Une autre dépêche de Londres dit qu'il paraît cer-

tain que le cabinet anglais consent aune nouvelle pro-

longation pour un mois du traité de rommerce ; c'est

une preuve évidente que les négociations promettent

f d'aboutir.

— Hier matin a eu lieu, au ministère des affaires

étrangères, sous la présidence de M. Rouvier, la der-

nière conférence de la commission chargée de préparer

le traité de commerce entre la France et l'Espagne ;

l'entente s'est établie entre les commissaires des deux

pays.

Informations
Paris, 31 janvier.

Le général Campcnon, ex-ministre de la guerre, va
être appelé au commandement en chef d'un corps d'ar-
mée. Sa nomination sera comprise dans les modifica-
tions et mutations qui auront lieu te 11 février pro-
chain, date où expirent les pouvoirs de six comman-
dants en chef de corps d'armée.

M. Gambetta a repris possession de sa maison de la
rue Saint-Didier.

Il a reçu hier la visite de M. Chaliemcl-Lacour, re-
venu ici dans la nuit de samedi à dimanche.

Dans la soirée, Pex-président du conseil s'est rendu
à Ville-d'Avray.

Il est inexact, comme l'ont annoncé divers journaux,
qu'il doive entreprendre prochainement des voyages à
l'étranger. M. Gambetta se propose au contraire, de
suivre très assidûment les séances de la Chambre.

Les écoles normales d'instituteurs et d'institutrices
viennent d'être pourvues, par mesure générale, d'ap-
pareils à projections pour l'enseignement des sciences
physiques et naturelles. Le ministre de l'instruction
publique, voulant vulgariser ce mode d'enseignement et
en faire apprécier tous les avantages, dans les commu-
nes rurales comme dans les villct, a décidé qu'un cer-

tain nombre d'appareils analogues serait acrmjs
les éco es primaires publiques.

Un avis du ministère prévient les construetcu
voudraient participer aux commandes que l'a/'-''!
tration se propose de faire, qu'ils sont invités à Tï
ser un exemplaire de chacun de leurs appareils 1
qu'en soit le système, mais de petite dimension

1
'' '

surtout d'un prix peu élevé, au musée pédaso»''
rueLhomond, 42, où ils seront examinés par 1^%
mission de l'enseignement des sciences.

Les éditeurs photographes sont également invité
présenter des variétés de sujets se rapportant ami
verses branches des seiences physiques et naiur.il
à l'architecture, à l'archéologie, aux diverses jJl
tries, ou des sujets représentant les grands fay|
l'histoire.

tolMUJIHIHIHIIIII Uiii,u.i Wimuffin i II ^T^r-^^inuggg..3amii5a^ M^MM11IIHI',^TITfaB|Bz-..,.^-~-. ,

BOURSE DU BOULEVARD

Paris, 31 janvier,

3 0/0 81 72 Egypte... .... 31J .
3 0/0 nouveau . . 81 50 Banque Oitom . . 68o ,
5 0/0 114 42 Chemins turcs . . „ 't .
Italien »» »t Alpine 05' '
Turc 11 10 Rio..... 5, 5; *
Extérieure »» »/» Consolides .... . 991; e
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Tunis, 31 janvier, P'

A l'occasion de la fête donnée pour l'a^j,
versaire de la Nativité du Prophète, le bey es
venu à Tunis. Il a occupé le palais de DareïW s?
Il était accompagné de Mustapha et du kl]Bj j îï
nadar. j

Le général Lambert lui a rendu les honneurs
militaires. ce

Le bey a parcouru la ville, précédé de so.i
état-major, et est allé à la mosquée en'enfc f.
les prières publiques. Il rentrera demain uupi-
lais de la Casbah. „

Le général Saint-Jean, venant de Sousse,pm
pour la France. \\

Il y a eu des rixes, hier soir entre France j a
et M'altais ; ces derniers ont été conduits j 1
consulat anglais, où on instruit l'affaire.

Les autorités militaires ont ordonné d'évacué
l'hôpital de Souste à cause de quelques fièvre
typhoïdes. le

UN SUCCÈS DANS LE SUD ORAII! î
 sa

Oratij 31 janvier. — A son passage à Me cè-
cheria, le général Delebecque avait organisé du
un goum composé des Hamyan razziés par Si- ap
Sliman. Ce goum, commandé, par le capitaine sm
Lafferière, de la légion étrangère, était ail: tat
renforcer la colonne d'Aïn-Ben-Khelil ; il cou- pU
prenait 400 cavaliers. Le colonel Négrier, dot»
ehant ce goum, qu'il a fait appuyer du 5" esca-
dron du 4 - chasseurs d'Afrique, ï'a lancé contre '
les dissidents. mo

Après une marche de 126 kilomètres, il a p» |a"
tteindre les contingents ennemis composés de

Trafi, de Beni-Guill, de Chaffaa, de Otiled-
 f

pes

Embarek et de Djembaa insoumis, et après un ,"
combat dans lequel les ennemis ont perdu une .
soixantaine d'hommes, parmi lesquels un caïd ,
des Ouled-Embarek, les a razziés complète- ?{.
ment, leur enlevant 8,000 moutons, un grand .
nombre de chevaux, de chameaux et un butin !!!

c

important. ' .
Cent hommes de la légion étrangère, montés

j 1 ! F91Ï
sur des mulets, appuyaient le mouvement, b ,.
colonne est revenue aussitôt vers ses cas- '

 lv
*

pements ; elle a campé, hier, à Hassi-Safra.
 m

)

 ! !—! *.
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Etranger [ '
Angleterre

Unaccident est arrivé, samedi soir, sur la If
de North-London, près do la gare d'Olford, fauta»
de Londres.

Quelques wagons formant la queue d'un train *

rue de Berlin, en face de Claudia Varni devenue
mistress Dick Thorn, il crut enfin sentir à
portée de sa main cette vengeance si longtemps
et si vainement souhaitée.

Hélas ! une mauvaise, chance semblait s'atta-
cher à lui.

La dénonciation de Fil-en-Quatre venait de
l'éloigner du but en le faisant ôcrouer au Dépôt
pour un vol qu'il n'avait pas commis, dont il
n'avait pas même connaissance,
il—-Patience !murmura-t-il. Impossible qu'on me
tienne, longtemps sous les verrous, et comme
dit un proverbe pas du tout bête : A qui sait
attendre, tout vient à point !

Le bandit s'était dema. dé plus d'une fois ce
qu'avait pu devenir l'enfant déposé par iui sous
la porte d'une maison de l'avenue des Champs-
Elysées, mais on compre d qu'il s'était bien
gardé de tenter la moindre démarche pour sa-
tisfaire sa curiosité.

Ce qu'il ignorait, nous le savons, et nous
allons l'apprendre à nos lecteurs.

Pierre Loriot, après avoir tant bien que mal
rafistolé son timon brisé et rattaché les traits
de ses haridelles fourbues, était remonté sur
son siège et suivait au petit pas, en maugréant
de tout son cœur, l'avenue de Neuiily d'abord,
puis l'avenue des Champs-Elysées.

Il se, demandait si positivement le préjugé
populaire avait sa raison d'être, et si le nu-
méro 13 ne ponait pas malheur, ainsi que bon
nombre de gens l'arffirment.

Parvenu à deux ou trois cents pas du rond-

point il arrêta ses deux bidets, qui d'ailleurs ne
demandaient qu'à s'immobiliser.

Des cris d'enfant, faibles et plaintifs, venaient
de frapper son oreille.

C'était un bon garçon p'eia de cœur et d'hu-
manité que Pierre Loriot.

Dégringoler de son siège et marcher aux cris
comme un soldat marche au canon, fut l'affaire
d'un instant pour le brave cocher.

Il fit vingt pas et aperçut dans l'encoignure
d'une porte un petit enfant qui pleurait et gé-
missait en tendant ses mains vers lui.

Pierre prit l'enfant dans ses bras et le porta
vers son liacre.

Le pauvre petit être tout mouillé grelottait, et
la lueur des lanternes permit de constater qu'il
avait la figure violette.

XXXV
Le cocher du fiacre numéro 13 le réchauffa

de son mi ux so s son carrick et le dorlota
comme aurait pu le faire une nourrice émérite.

En se livran à ce genre d'exercice, il se
disait :

— Eh ! bien, par exemple, en voilà une trou-
vaille !...-— Quels sont les brigands qui ont dé-
posé là ce mioche par un temps pareil ?. . . 11 y
avait de quoi lui faire passer le goût du pain !...
Faut-il être canaille et avoir un caillou à la
place du cœur!... d'autant qu'il doit être gen-
til, ce moucheron, quand il ne crie pas ! . . .

Et Loriot embrassait l'enfant qui, rassuré et
réchauffé, ne pleura plus.

— Ah ! ça, mais, mille millions de noms d'un

i

nom, reprit brusquement le digne cocher, j'y
pense, qu'est-ce que je vais faire de ce morne ?
Le garder? impossible! J'ai déjà sur les bras
celui du défunt mon frère, ce qui n'est pas
commode pour un célibataire, et si j'adoptais
tous les gosses que le hasard me jetterait dans
les jambes comment donc que je m'y prendrais
pour les nouirir"
, Il réfléchit pendant un instant et poursuivit:

— Eh bien, quoi ! la maison de la rue d'Enfer
n'est pas faite pour les petits chats, je suppose !
Je vais déposer cet insecte à l'hospice des En-
fants-Trouvés où on en aura bien soin. . .

Cette résolution pr.se, Pierre Loriot ouvrit
son fiacre, disposa une sorte de lit avec les
coussins recouverts de vieux velours miroité,
et sur ce lit déposa l'enfant. Ensuite il regagna
so 1 siège et reprit le fouet et les guides.

Le brave garçon avait sa remise et son loge-
ment pas bien loin de la barrière d'Enfer.

Pour rentrer chez lui il passait devant l'hos-
pice ces Enfants-Trovés.

Vers trois heures du matin il agita la cloche
du tour dont la porte s'ouvrit aussitôt.

Pierre Loriot y glissa l'enfant aux vêtements
du quel il avait attaché avec une épingle le nu-
méro 13 inscrit sur un carré de papier, le nu-
méro de son fiacre. Le petit garçon fut inscrit
sur les registres de l'hospice sous le nom de
Henri Treize.

Le procès-verbal de dépôt ne contenait au-
cune aucune indication que celle-là, et la date,
24 septembre 1837,

1

Il ne nous restera plus aucun compte s liquj' [ ^
der avec le passé quand nous aurons appris» »88!
nos lecteurs comment Clau fia Varni, maîtresse i>i
de Georges de ia Tour-Vaudieu, était devenus gnbi
femme légitime, puis veuve, de l'honorable W' gwi

ebard Dick-Thorn, gentleman écossais. . °"
^ Quelles circonstances avaient pu dèsuo» M
deux scélérats aussi comple s, aussi dignes d'

 ar
i

s'entendre que Georges et Claudia, rivés l'a"?
l'autre en apparence par la solidarité des ci'1'
mes commis à l'instiga ion de Claudia»»
la diabolique intelligence dominait son ami*' ^

Cette domination, précisément, devint 1* m(P
des causes de la rupture. , jes

En sautant pas-dessus le bagne et Pécha»*
pour retomber â la Chambre des pairs avec 1;
titre de duc, en franchissant le seuil du * t n,
hôtel de la rue Saint-Dominique dont il était * |0jr
sormais le seul maître, Georges de la To^lion

Vaudieu parut transformé. ePu l:

D'une minute à l'autre il ne lui resta r' sn -
c
c.l Ti

cette faiblesse morale qui laissait tant de prl£ tett<
â l'influence de Claudia Varni. „ es »

En mettant la main sur les millions de so- ,anl!

frère, en prenant possession de ses denia11)^ '«pr.
et de ses emplois, le m.séreble changea de ^' ^
ture comme à certaines époques les serpe"

B

changent de peau. , t

Da jour au lendemain son attitude fo"?.. '«•

connaissante, 11 portait haut la tête, il Parj81 ' le «

avec autorité, l'orgueil élincelait dans 6
e

-i «
yeux. (A suivre) ftP_



marchandises, s'étant détachés, ont été rencontrés par

Fn^ïSK et douze blessés.
X}UMnetcnlh century contient, dans son numéro

, 7 1 - ,m article déconseillant vivement, au point
ÏÏÏmâK la construction d'un tunnel sous la

,Ia'
1C

 On dément les bruits de la découverte d'une
dation à Limerick: M. Forster n'a prolonge de

deux jours son séjour à Dublin que pour expédier

qnelques affaires.

Allemagne

Berlin, 31 janvier. - La nomination de M Ro-
dolphe iîerzog au grade de chevalier de 1 ordre de la
" • ' je Hohenzollern cause à Berlin un cmoi bien

"' i roi On y voit la preuve que M. de Bismarck ne
Se ^prouvait pas tout dans l'agitation antisémitique.

n ... «i remarqué la décoration du conseiller Rou-
1 Sans cette dernière session de la Chambre

T, seisueurs, a pris une part très importante dans le

renversement du ministère Eullenburg.
ml Esclœzer, le nouveau ambassadeur de Prusse au-
nfes 'du Vatican, et M. de Busch, le négociateur en-
voyé par M. de Bismarck auprès du pape ont reçu cha-
cun l'ordre de l'Aigle rouge de seconde classe.

AutrlcUe-Hongrlo

Viennel 31 janvier. — La délégation autrichienne,
partant de la conviction que le crédit de 8 millions de-
mandé paï le gouvernement est insuffisant, veut pro-
poser elle-même un crédit plus considérable.

Le Tageblalt public une dépêche de Mostar sur les
forces dont disposent les insurgés ; ces renseignements
sont considérés comme dignes de foi : le nombre total
des insurgés déliasserait quatre mille, dont 1,400 en
Herzégovine, 1,800 en Bosnie et 1,600 en Crivoseie;
les insurgés sont armés de fusils Martini et Snyders ;
ceux de Bosnie auraient une batterie de montagne.

La crise de la Bourse de Vienne est considérée
comme conjurée ; la liquidation de la fin du mois n'of-

fre plus de dangers.
— Le discours du général Skobeleff, prononcé à

Saint-Pétersbourg à l'occasion de l'anniversaire de la
prise de Geok-Tepe, a produit à Vienne un vif mécon-
tentement à eause de son caractère sympathique aux
Slaves qui luttent actuellement pour leur indépen-

dance. :

Grèce

Athines, 31 janvier. — A l'ouverture [du Parlement,
le discours du trône témoigne la satisfaction de voir
les élus des nouvelles provinces, et déclare que, par
égard pour les puissances, la Grèceaacceplé la réduc-
tion des territoires concédés par le traité de Berlin,
sacrifiant l'intérêt de la Grèce à la paix générale.

Il constate la situation tranquille des provinces
cédées, exprime l'espoir que les dernières difficultés
du règlement des frontières seront prochainement
aplanies, et annonce qu'il sera soumis diverses me-
sures pour améliorer les finances. Il termine en cons-
tatant les relations amicales de la Grèceavec toutes les
puissances.

Colomxfoie

Santa-Maria, 10 janvier. — Un Français vient de
mourir à Santa-Maria, et les journaux du pays, en par-
lant de cette mort, la qualifient de deuil national. On a
fait à ce Français de magnifiques funérailles ; les trou-
pes étaient échelonnées sur tout le parcours du convoi
funèbre, le drapeau colombien, ceux'de tous les consu-
lats et des bâtiments en rade étaient en berne.

L'homme auquel on rendait de tels honneurs était le
doclcur Alexandre P. Révérend, qui, dans la même
ville de Santa-Maria, avait soigné Bolivar dans sa der-
nière maladie, et recueilli le dernier soupir du grand
libérateur de l'Amérique. C'était en 1830.

Le docteur Révérend ne voulut recevoir aucun hono-
raire. Cependant, le congrès vénézuélien, patrie de Bo-
livar, accorda à ce célèbre praticien, il y a 25 ou 30
ans, une pension viagère de 1,200 piastres.

L'Amérique du Sud lui avait voué une éternelle re-
connaissance à cause du dévouement qu'il avait montré
t Bolivar.
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(Service spécial du Républicain du Rhône)

LOIRE

Roanne. — Nomination. — Par décret du 27 janvier
1882 est nommé :

Substitut du procureur de la République près le
tribunal de l- • instance de Nantua (Ain), M. Augustin-
Miuie-Charles Picon, avocat, en remplacement de M.
ïondut, qui a été nommé juge.

M. Picon appartenait, depuis [deux ou trois ans, au
barreau de Roanne.

ISÈRE

Grenoble, 31 janvier. — Caisse d'épargne. — Le di-

recteur de la caisse d'épargne de Grenoble prévient
le public qu'une séance supplémentaire pour les verse-
ments et les remboursements aura lieu à l'avenir tous
les samedis, de 9 heures à 11 heures du matin.

Représentation nu bénéfice des apprentis. — Hier
m a eu heu au théâtre de notre ville la représenta-
«on que nous avions annsncé, an bénéfice de la société
Pu patronage des apprentis.
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tistcs ont rivalisc ac ^le, pour rendre

ne soirée de bienfaisance des plus attrayantes, aussi
' applaudissements chaleureux des nombreux assis-
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hauteur de ce vol est inconnu.

Abus de confiance. — La femme B..., accoucheuse,
ayant vendu une montre à une jeune fille mineure^ et,
s'étant fait souscrire un effet représentant le montant
de cette vente, s'est vue dresser procès-verbal pour

abus de confiance, conformément â l'article 404 du
Code pénal.

BQUCHES-DU-RHONE

Marseille, 31 j'anuie»'. — Conseil municipal . — Le
conseil municipal, réuni hier soir, a exprimé le regret
que M. Gambetta n'ait pas pu réaliser son programme,
et lui a adressé des félicitations pour la façon digne et
courageuse avec laquelle il a soutenu sa politique.

PAS-DE-CALAIS

Saint-Pierre-les-Calais, 31' janvier. — Horrible ca-
tastrophe. — Une affreuse catastrophe vient de frapper
notre ville.

Un réservoir, contenant 500,000 litres d'eau, s'est
écroulé subitement, précipité d'une hauteur de 15
mètres, sur trois maisons voisines, et les a littéralement
écrasées et submergées, sans qu'aucun de leurs habi-
tants ait pu se sauver.

Une d'elles est la maison d'école pour les petits en-
fants .

Les secours sont arrivés promptement, mais le sau-
vetage présente de grandes difficultés.

Jusqu'à présent, on a retiré des ruines douze victi-
mes, dont huit enfants.

La débâcle de l'Union Générale

Paris, 31 janvier.

L'assemblée générale des actionnaires de
l'Union générale aura lieu à Paris, salle
Herz, le 3 février prochain, a deux heures
de l'après-midi.

Le Paris croit savoir qu'une action judi-
diciaire est commencée contre l'Union géné-
rale.

Le syndicat de la Banque autrichienne
aurait refusé de verser 17 millions qui de-
vaient servir pour faire face a la liquidation
du 31 janvier.

La suspension des paiements de l'Union
est motivée par une rupture entre cette So-
ciété et la Landerbank, de Vienne.

Tous rapports ont cessé aussitôt entre les
deux banques.

Les caisses de l'Union générale ont été
trouvées vides de numéraire.

Le capital réservé est uniquement repré-
senté aujourd'hui par 50,000 actions abso-
lument dépréciées.

La vérification des livres, opérée par une
haute personnalité financière, a démontré un
déficit de 96 millions. Les perquisitions con-
tinuent aujourd'hui au siège de la Société et
au domicile particulier de M. Bontoux.

M. Hue a été nommé administrateur ju-
diciaire delà banque.

CHRONI0JJI[ LOCALE
AUJOURD'HUI

Mercredi 1" février, 32 -.jour de l'année. So-
leil: lever, 7 h. 33; coucher 4 h. 56. Les jours
augmentent de 2 minutes.

Ephémérides (1764) : Guerre entre le Dane-
mark et la Prusse.

Une mesure importante a été prise dimanche
dans une réunion à laquelle assistaient les
chefs des principales maisons de banque, les
représentants des établissements de crédit de
notre ville et un certain nombre de notabilités
financières qui, tous, ont offert spontanément
leur concours dans le but de venir en aide au
public lyonnais.

On a décidé la création d'une Société en par-
ticipation au capital de 25 millions, destinée à
donner plus d'extension au service d'avance
sur titres, qui fonctionne actuellement à la
Banque de France, et à admettre au bénéfice
de ces avarices la plupart des fond- d'Etat
étrangers, les meilleures actions et obligations
des chemins de fer étrangers et un grand nom-
bre de valeurs industrielles, mines, métallur-
gie, etc., que l'on trouvera désignées dans un
tableau spécial.

A la suite d'un accord intervenu entre cette
Société et la Banque de France, celle-ci est dis-
posée à avancer 50 à 60 0[0 de la valeur de ces
litres, aux cours de la cote du jour de Paris ou
de Lyon, contre la remise et l'escompte d'effets
souscrits par l'emprunteur â l'ordre d'un tiers
avec l'endossement de la Société en participa-
tion dont nous venons d'indiquer la formation
tt qui serait administrée par un comité composé
de

MM.
Théodore Côte, président.
Ed. Aynard, de la maison Aynard et Ruffer.
J. Cambefort, delà maison P. Galline et Cie.
Ph. Germain.
F. Guérin, de la maison veuve Guérin et fils.
F. Jacquier, de la maison Evesque et Cie.
J. Letourneur, directeur du Crédit lyonnais.
H. Morin-Pons, de la maison veuve Morin-Pons

et Cie.
A. Robin, de la maison Droehe Robin et Cie.
Thomas, directeur de l'agence du Comptoir

d'Escompte.

i
M. Thcmasset, administrateur de la Société

lyonnaise de dépôts et de comptes courants.
Il nou.^ est difficile de donner ici tous ies dé-

tails de cette organisation ; ce qu'il importede
savoir, c'est qu'elfe est à la veilie de fonction-
ner et que les demandes d'avances et de ren-
seignements sont reçues :

A la Société lyonnaise de dépôts et de comp-

tes courants.
Au Crédit lyonnais.
Au Comptoir d'Escompte.
A la Société générale.

Le cours d'économie politique, professé jus-
qu'à présent le samedi soir, da s la grande
salle da la Faculté des lettres au Palais Saint-
Pierre, aura lieu désormais le mercredi soir , de
8 heures 1\2 à heures 1\2 dans la même salle,
à partir d'aujourd'hui, l" février,

Depuis quelques mois les journaux de Lyon
étaient exploités par une bande de malandrins
qui leur apportaient de fausses nouvelles au
moment du tirage et quand il était impossible
de vérifier l'exactitude de leur i formation. Bien
entendu, ils passaient ensuite à la caisse, et le
tour était joué.

C'est ainsi que le Courrier de Lyon avait
annoncé dernièrement un accident épouvanta-
ble arrivé à Serin par la faute d'un conducteur
des Messageries de transports, nouvelle abso-
lument fausse et qui lui avait attiré une rectifi-
cation immédiate

Le Salut Public plus mal pari âgé encore
s'était vu faire un procès à la suite d'une aven-
ture semblable, et le Nouvelliste, le Petit Lyon-
nais, le Réveil et d'autres journaux n'avaient
pas échappé aux espiègleries de ces aimables
polissons.

Nous nous étions plaints à la police, et, ce
matin on nous priait de venir voir si nous re-
connaîtrions nos indélicats reporters. Depuis la
veille en effet ils étaient sous clef.

Non contents de fairedu reportage fantaisiste,
ils avaient formé une association et ne négli-
geaient aucun moyen d'exploiter leurs conci-
toyens. Vols, escroqueries, faux, la série est
complète. Se servant du nom de ieurs anciens
patrons ou de personnes dont ils exploitaient
l'enseigne, ils se faisaient livrer des fournitures,
touchaient des factures, les acquittaient, vo-
laient des lettres contenant des valeurs, bref,
tout ce qui constitue une véritable odyssée de
brigandage. .

Ces précoces gredins ont passé ce matin au
petit parquet et sont renvoyés en police correc-
tionnelle, où ils recevront prochainement le
prix bien dû à leur inépuisable imagination.

Le cadavre de l'individu qui a été retiré,
avant-hier, des eaux du Rhône, près du pont du
Midi, a été reconnu hier matin, pour celui du
nommé Antoine Perroncel, âgé de 52 ans, ex-
exployé d'octroi, en retraite, demeurant im-
passe Lassalle, aux Gharpennes.

I! résulte des constatations médicales faites
par M. le docteur Coutagne, que la mort ne
peut être attnhuée qu'à un suicide.

Une scène qui avait attiré un rassemblement
de plus de 400 personnes s'est passée hier soir
rue de la Charité.

Un militaire qui se trouvait dans un état com-
plet d'ivresse, les vêtements souillés de boue,
insuhait et cherchait querelle à tout venant. Un
officier qui passait s'empressa de requérir les
gardiens de la paix, pour le faire conduire à la
place, mais notre homme qui s'était réfugié
dans la loge du concierge d'une maison voisine-
ne fut pas d'une prise facile Le pipelet refusait
de livrer celui qui avait cherché chez lui un
asile.

M. le commissaire de police du quartier dut
se rendre en personne sur les lieux et finit par
obtenir que le soldat se constituât prisonnier.

Cet i dividu, un nommé S..., était sorti le
matin même de le prison militaire où il venait
de purger une condamnation à trois ans de pri-
son pour escroquerie.

Un grave accident a eu lieu, hier, sur le quai
Claude-Bernard.

Le nommé Roux, voiturier au service de M.
Megoz, rue Delandine, 35, conduisait une lourde
voiture de boucherie.

Tout à coup son cheval s'emporta entre le
pont du Midi et l'Ecole de médecine. Roux vou-
lut sauter à la tête de son cheval pour l'arrêter,
mais il fit un faux mouvement et tomba sur la
route. Les roues du lourd véhicule lui ont litté-
ralement broyé les deux jambes.

Aux cris poussés par le malheureux voiturier,
les passants sont accourus et l'ont imméd ate-
ment transporté à l'Hôtel-Dieu, où il a été ad-
ii. is d'urgence.

Un commencement, d'incendie s'est déclaré,
hier, dans la cave do M. Vasselier, pâtissier
place Sainte-Anne, au Sacré-Cœur.

L'alarme a été donnée par M. Pommier, em-
ployé au Casino, qui a aperçu le feu à travers le
soupirail.

Le feu avait déjà consumé de nombreux fa-
gots amoncelés dans la cave, et les flammes
commençaient déjà à lécher les fermetures.

Les voisins, avertis aussitôt, ont organisé des
secours, et se sont rendus promptement maîtres
du feu.

Les pertes, d'ailleurs peu importantes, sont
couvertes par une assurance.

Un feu de cheminée qui a été l'occasion d'as-
sez sérieux dégâts s'est déclaré hier matin dans
les appartements de M. Vachez, notaire, quai de
Bondy.

Peur atteindre un amas de suie qui brûlait
dans un conde formé par une gaiue mal cons-

truite, les pompiers ont été obligés de démolir
complètement la cheminée.

Plusieurs objets de prix ont été détérioré; par
l'épaisse fumée qui se dégageait du foyer.

Les pertes sont couvertes par une assurance.

Le tribunal correetionnel avait à juger hier
toute une bande de dangereux malfaiteurs qui,
dans la nuit du 2 au 3 janvier dernier, avaient
attaqué et dévalisé dans la rue Grôlôe, un coif-
feur, le sieur Annequin, et à Perrache le sieur

Wild, cocher.
Les prévenus étaient au nombre de cinq :

Vernaton, Peelet, Chardon, Constantin et La-

baye.
Peelet a été acquitté.
Constantin a été condamné à 6 mois, Labaye

à 4 mois, Chardon à 4 mois, et Vernaton à 2

mois de prison.
•

Un nommé Charles Lestrat a été arrêté par la
gendarmerie à la Demi-Lune |au moment où il
faisait de nombreuses dupes au jeu des trois
cartes.

Ce filou a été condamné hier à deux mois de
prison.
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OBSERVATOIRE DE LYON
Station météorologique du Parc

Lyon, le 31 janvier ,4 h, 30 soir.

Température : La situation atmosphérique s'est trans-
formée : le maximum de pression se trouve actuelle-
ment sur la mer du Nord (Scudesnaïs 778mm) et, d'un
autre côté, les dépressions qui existaient sur l'Océan,
au large des côtes de Bretagne, se sont transportés sur
la Manche et sur les Pays-Bas (Cherbourg 767mm,
Bruxelles 768mm) ; elles ont occasionné des pluies sur
le Nord et l'Ouest de la France, et une assez forte élé-
vation de la température moyenne diurne sur nos ré-
gions.

A Lyon, le thermomètre marquait 10 degrés her,
vers 2 h. du soir, et le baromètre 771mm. Depuis,
la pression a un peu remonté et le vent a tourné du
Sud au Nord par l'Ouest en prenant de la force.

Temps probable: Ciel nuageux; quelques averses,
grains.

MOT ELLES DES SPECTACLES
Grand-Théâtre. — Aujourd'hui mercredi, 1" fé-

vrier, 9- représentation du Prophète, dont le succès
dépasse les espérances.

L'interprétation hors ligne de ce chef-d'œuvre de
Meyerbecr, fait faire salle comble tous les soirs. Pour
satisfaire aux demandes du publie qui n'a pas pu trou-
ver place jusqu'à ce jour nous annonçons pour ven-
dredi, 3 février, la 10" représentation.

Le bureau de location tient à la disposition du pu-
blic une nouvelle feuille pour les places à retenir.

Mme Galli-Marié quitte Lyon, vendredi, 3 février,
se rendant à Madrid, où elle doit jouer lundi prochain.

Avant son départ, Mme Galli-Marié a bien voulu ,
sur les instances de la direction, donner demain jeudi
une dernière représentation de Mignon.

La direction, après le suc ces d'interprétation obtenu
lundi par les artistes dans cet ouvrage, a pensé être
agréable au public en faisant entendre une dernière
fois l'œuvre d'Ambroise Thomas, par les créateurs des
principaux rôles ; j'amais il ne sera plus donné à Lyon
d'entendre, dans la même soirée, des artistes de la va-
leur de Mme Galli-Marié, MM. Engel et Bataille.

Irrévocablement dernière représentation de Mignon.

Paris, 30 janvier.

Un vif mouvement de hausse sur les rentes françai-
ses a salué la constitution du nouveau cabinet, et le
présence à peu près certaine de M. Léon Say dans le
ministère Freycinet.

Le début du marché a été excellent ; le 5 OpO a été
coté 115 fr.

Mais ce progrès, qui s'était d'ailleurs étendu aux
autres fonds publics, a été ralenti et diminué par l'é-
lévation à 6 0|0 du taux de l'escompte à Londres, et
par la suspension de paiements déclarée à l'Union gé-
nérale.

En clôture, le 5 0|0 est redescendu à 1)4,65, et le
3 0,0 qui avait fait 83,25 à 82,65.

Les valeurs finissent avec les rentes, en hausse lé-
gère.

DERNIÈRE HEURE

Paris, 31 janvier, 11 h. 50 soir.

Les derniers journaux du soir et nos
renseignements particuliers constatent que
la déclaration de M. de Freycinet devant les
Chambres a produit une excellente im-
pression.

— La formation du ministère de Freycinet
est accueillie avec faveur par les puissances
étrangères, par la Turquie et la Russie no-
tamment.

— La gauche radicale se réunira demain
pour arrêter les termes d'une interpellation.

— M. l'amiral Jauréguiberry, ministre de la
marine, recevra demain les chefs de service
de son ministère.

—Il est question de replacer M. Denorman-
die à la tête de la Banque de France.



CHOSES & AUTRES

Rivalités algériennes
On se fait difficilement, en France, une idée de

l'antagonisme qui sépare les cités de notre Algérie.
C'est une haine de port mitoyen, non pas seulement de
province, mais de bourgade à bourgade.

On nous citait dernièrement un commis voyageur
«|uia treuvé, dans ses tournées africaines, le moyen de
se faire rafraîchir gratuitement par les habitués des
cafés constantinois.

Quand il débarque à Phiilppeville, il entre au

ifé Foy et s'écrie à haute voix :
— Ouf! j'arrive de Bône par fie bateau. Tudieu !

quel sal port ! .l'ai cru que nous n'en sortirions pas.
De la vase ! de la boue ! des ccucils !

Immédiatement les Phiiippcvilains de s'écrier en
cœur :

— A qui le dites vous!. . . Mais donnez-vous donc
h peine de prendre un bock.

Deux jours après, on rencontre notre homme au
café Saint-Martin, à Bône, disant aux consommateurs :

— Quelle scie que ce port de Phiiippevilie.
Impossible de débarquer à quai, pas d'abri contre les
vents du large.

Les Bônois se rapprochent.
—- Monsieur , j voulez-vous nous permettre de

nous offrir quelque ohose ?

Lé gaz à l'eau,
L'empioi du gaz à l'eau en Amérique a pris^ ainsi

que nous l'apprend l' Engineering and mining journal,
de très grandes proportions. H lutte avec avantage sur
un grand nombre de points avec le gaz d'éclairage
ordinaire. A Baltimore, notamment, son emploi est
presque exclusif; à New-York, il entre pour moitié
dans la consommation totale de la ville.

Le gaz à l'eau s'obtient par différents procédés qui
ne se distinguent les uns des autres que par les dé-
tails ; le principe est constamment le même et consisle
à faire passer un courant de vapeur d'eau sur du char-
bon de bois porte au rouge en vase clos.

Le tunnel sous la Manche
Dans un meeting tenu samedi par la commission ad-

ministrative du tunnel de la Manche, M. le colonel
Beaumont a expliqué aux membres de la commission,
les procédés employés pour les travaux de forage. Les
ouvriers avancent actuellement à raison de 12 pieds
anglais par journée de dix-sept heures ; oi) espère pou
voir prochainement se servir d'une machine qui) fera
un pied à l'heure. La ventilation établie dans la partie
terminée de ia galerie permettra parfaitement l'emploi
d'une machine.

Les membres de la commission ont inspecté les tra-
vaux de la galerie ainsi que ie nouveau puit de Sha-
kespearc-Cliff, et se sout montrés très satisfaits des

résultats obtenus.

Une scène dit Roman' Comique
On nous écrit, de Kientzheim à l'Express, de Mul-

house:
Les grands drames ont piesque toujours leur paro-

die, et notre commune vient d'être le théâtre d'un
pendant comique aux lugubres scènes du Ring Théâ-
tre de Vienne et de l'église de Varsovie.

Il faudrait la plume d'un Scarron pour retracer tous
les épisodes de ce nouveau roman comique. C'clBÎt il
y a quelques jours. On fêlait la réception d'un lieute-
nant des pompiers. On connaît le programme habituel
de ces sortes de fêtes : Vin d'honneur, collation, pro-
menade, etc. Donc on était sorti, et sur la roule on
rencontre une bande de Tziganes auxquels le généreux
lieutenant offre à boire. Les nomades, voulant prouver
leur reconnaissance de son procédé, offrent à leur tour
de donner dans la commune, de Kientzheim une repré-
sentation théâtrale. C'était une trop bonne occasion de
clore la journée pour qu'on ne la saisit pas aux che-
veux .

Chacun se met à l'œuvre, la salle de la mairie est
disposée, éclairée,, et à huit heures garnie de specta-
teurs.

Cependant le rideaux ne se lève toujours pas. 1 e
quart, la demie, puis ueuf heures sonnent et toujours
pas d'artistes. On se met à leur recherche, et hélas !
trois fois hélus ! on retrouve acteurs et actrices ivres-
moits, grâce aux libéralités du trop généreux lieute-
nant, qui avait consacré deux hectolitres de vin à
apaiser la soif des enfants de !a Bohême.
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Ce n'était encore que la première partie de la comé-
die. Pompiers et publie trouvent la plaisanterie mau-
vaise. On crie, on s'échauffe ! on passe des paroles
aux actes, et bientôt la boutique des Tziganes est mise
au pillage; les lampes s'éteignent et, dans l'obscurité,

le rnobihrr de la mairie est brisé.
Que se passe-t-il alors dans les ténèbres? Laissons

ici un point d'interrogation. Mais, épisode final, la
sage-femme de la commune, contusionnée, meurtrie,
a dû être transportée dans sa maison. Les blessures ne
sont pas graves, heureusement, et seront rapidement
guéris, grâce aux bons soins que lui prodiguesa fille

et le nouveau lieutenant.

Mots de la fin-

Un homme d'affaires rencontre hier place Bellceour,
le bohème P..., bien connu dans beaucoup de bras-
series et dans quelques journaux.

J'ai dans les mains lui dit-il, nn billet de deux cents
fraucs qui porte votre signature.

— Est-il protesté demande ? P .. .
— Non.
— Alors, il n'es pas de moi.

Le docteur F. , rencontre un de ses amis. 
— Eh bien, comment va le malade pour qui vous

nous avez quittés hier soir à dîner ?
— Comment il va.? . . . Figurez-vous que le matin il

allait beaucoup mieux; je lui administre une potiou,
je vais le voir, comme vous savez, j'arrive, et. - .

-— La médecine des hommes était satisfaite !

SPECTACLES DU Ier FÉVRIER

Gri...<i-Th&ttre <ie Lyon
Aujourd'hui mercredi, à 7- 11. 113 « Le Prophète. »

Théâtre «tes Céicslins

Aujourd'hui mercredi, à 7 h. ï\ï: « L'Ecureuil, »
« Odette. »
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Cnsino
ruu dt ia Rèpubhi}u4

Tous ies soirs, concert varié à 8 henrsa 1;?..
Orcnastre sous ',a direction de M. Looisr,

Scala-BoitSFes
Tous les soirs, «rt-ad concert varié.

Folies-Kergôres
Tous ies jours séance de patinage de 8 à n |-,.

du soir entrée, 1 (r. dimanche et fête d» 2 à 4 , ,•
eatiée 1 fr. ' 'P:

Tous les samedi, a-minuit. Bal masqué.
Alcazar

Tons 1ns dimanches, luiïslis et jeudis, soirées ang-
les, parées, masquées et travesties.

Tans les samedis, bal masqué.

Théâtre Delilic (Cours du Midi)
Tous les soirs, à S heures, spectacle varié des plug *

vertisïaut.
Grande ménagerie ISidel

Cours da Midi

La première galerie zoologique de l'Europe Tous], j
soirs, représentation

BOURSE DE LYOH
I>u 31 Janvier 1S88__

sa/o 83
S 0/0 amortissable ... »
41/8 »
5 0(0 français »
italien »
Sure , . s
Autrichien 4 0/0 »
Rusae 5 0/0 , >
Espagne S 0/0 »
Dette Egyp. unifiée . .

Actions
Crédit mob- Espag... 600
Crédit Lyonnais 790
Onion g'ènéraie *
B. Lyon et Loire .... 3~5
£S. Hypothéc. France. »
80c foncière lyonn.. »
Banane Ottomane...
Paris-Lyon-Mèdit... »
Che. Autrichienns. .. 620
Lombard-Véaition .. , 355
Saragosae 5C0
Nord-Si.iRp.ns
Suez.

tiomptam-ActtoèT"
75 (i az do Lyon ,
J Graz do la GuillotJère. ,
• iMlces do la Loire,.., , '
s' — Montramfcert . '.
ni — St-Btiemie., ,
»! — Hlve-de-Giar , !
• :Société lyonnaise..., , '
» Bateaux-Omnibus.,, „
» Eaux „
> Bombes , '

Abattoirs , '
» Verreries L. at llhôno , ,
» Croix-Bousse
« ËSJjiJsaiïoBs
« Ville-de-Lyoà. ^
» Villa-de-Paris 1883,. .595
• V'ille-da-Paris 1871... 385 ,
. Lomhardes-anoionï'ios , ,
 Lombardes- nc-uveHoV 1 ,
» noire
» 5aint~Et.ion.ns .,, , ,
» Rhone-et-Loire 4 0/tt, , (
» Paris-Lvcn — Méditer. , \
» !!i66 8ït.il

Le rédacteur gérant, vîoter GourtRACD

Lyon. — Imp. Waltener, rue Bellceordière, 14. I


